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e premier tour des élections s’est déroulé 
dans une ambiance très particulière, 
puisque les citoyens étaient déchirés entre 
leur devoir de vote et leur devoir de 

confinement. Voter signifiait risquer la conta-
gion – pour soi-même et pour les autres – et ce 
malgré les dispositions prises pour l’éviter. Des 
mesures exceptionnelles avaient été prises, 
avec du gel hydroalcoolique et des gants de 
protection pour les responsables des urnes, 
chargés également d’éviter tout attroupement 
dans les bureaux de vote. 

Le second tour a en revanche été reporté 
pour les 4  992 communes qui n’ont 
pas pu élire leurs conseillers munici-
paux dès le premier tour. La date du 
second scrutin n’a pas encore été 
fixée mais il devrait avoir lieu en 
juin 2020. Édouard Philippe, 
toujours Premier ministre à ce 
jour, a cependant précisé que 
cette date serait invalidée si l’épidémie n’était 
pas contenue à ce moment. Le 10 mai au plus 
tard, le gouverne-ment rendra un rapport 
sanitaire au Parlement pour qu’il puisse statuer 
sur la tenue du second tour en fonction des 
risques du scrutin et de la campagne électorale 
qui doit le précéder.  

Après ce premier tour, 3  253 communes de 
moins de mille habitants n’ont que partielle-
ment constitué leur conseil municipal, 1  669 
communes ne l’ont pas du tout élu et 106 
communes n’avaient aucun candidat ou liste.  

Dans les communes de plus de 3  500 
habitants, c’est-à-dire 2  960 villes en France, 
les listes candidates se voient attribuer une 
étiquette politique par la préfecture de police. 
Ainsi, un premier classement peut être établi 
pour savoir quels partis ont été le plus 
plébiscités par les Français. 

En l’occurrence, cette année, sorti des éti-
quettes « Divers droite » (23,35 % des votes), 
«  Divers gauche  » (20,39  %), «  Divers 

centre  » (11,42  %), «  Divers  » (9,53  %) et 
«  Union de la gauche  » (6,92  %), ce 

sont Les Républicains (LR) qui arrivent 
en tête des partis dits traditionnels, 
avec 6,29 % des voix. Ils sont suivis 
par Europe Écologie-Les Verts (EELV), 

qui réalise une poussée avec 
3,21 % des voix. Leur succès est 
ainsi particulièrement visible à 
Lyon, Bordeaux, Strasbourg, 
Grenoble, Tours ou Besançon. 

Vient ensuite le Rassemblement national (RN), 
avec 3,12  %, qui semble bien parti pour 
conquérir ou garder plusieurs villes telles que 
Perpignan, Béziers, Fréjus, Hénin-Beaumont. 
Ces partis sont suivis par l’Union de la droite, 
le parti socialiste, La République en Marche, le 
parti communiste français et, enfin, parmi 
d’autres partis moins connus, La France 
insoumise, le MoDem, Debout la France et les 
Gilets jaunes. 

Cependant, le report du second tour ne fait pas 
consensus. Dans certaines villes, le maire 

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E
Adélaïde Hecquet
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Les élections municipales

Le 15 mars, les élections se sont tenues dans la plupart des communes, dans des conditions 
inédites et avec un record d’abstention historique : 55 % des Français ont boudé le scrutin.



e s a l l o -
cutions du 
prés ident 
p r e n n e n t 

place dans des 
contextes particu-

liers : les grands événements de la République 
et les crises qu’elle traverse. Preuve que l’épi-
démie du coronavirus en est une, Emmanuel 
Macron s’est adressé deux fois à ses compa-
triotes en cinq jours.  
Dans ces deux allocutions, des 12 et 16 mars, 
une métaphore mène le fil : celle de la guerre. 
Si, lors du second discours présidentiel, le 
«  Nous sommes en guerre  » a marqué les 
esprits, les allusions à un conflit étaient déjà 
très nombreuses.  
Tout d’abord par l’ancrage de l’épidémie dans 
des conflits antérieurs, avec le rappel de « tant 

de crises [surmontées] à travers l’histoire  » et 
surtout l’appel à une «  union sacrée  », 
regroupement politique et solidaire lors de 
l’entrée dans la Première Guerre mondiale. 
Cette union doit se faire dans le cadre de ce 
que le président évoque, plusieurs fois, comme 
«  une mobilisation générale  », appelant tous 
les Français à des «  sacrifices  » pour «  la 
nation ».  Vocabulaire encore plus fort lors de 
sa deuxième allocution, dans laquelle on 
retrouve l’évocation du «  combat  », de la 
«  première ligne  » de la nation et de «  ses 
enfants ». 
Enfin, ces deux discours sont marqués, comme 
en guerre, par la promesse de récompenses 
pour les sacrifices accomplis. La Ire République 
a dressé un temple « à ses grands hommes »  ; 
la Ve République promet à «  ses héros », «  la 
reconnaissance de la nation ». 

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Adélaïde Hecquet
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sortant n’est pas candidat à une 
réélection, mais il continue malgré tout 
à officier jusqu’à la tenue du second 
tour et la publication des résultats. Cela 
signifie que, alors que le maire sortant 
n’est normalement en poste que pour 
une semaine entre le premier et le 
second tour, cette année, il est en poste 
pour plusieurs mois. 

Certains – électeurs ou anciens élus – 
considèrent que le premier tour n’au-
rait pas dû avoir lieu et qu’il doit être 
annulé et reporté, d’abord à cause d’un 
calendrier perturbé, mais aussi à cause 
du taux d’abstention  : un maire élu à 
44  % est-il légitime  ? Une pétition 
tourne donc pour l’annulation du 
premier tour pour, selon les mots d’un 
maire honoraire – ou ex-maire –, ne 
pas « ajouter une crise démocratique à 
la crise sanitaire ».

Comment fonctionnent  
les élections municipales ?

Les maires sont élus pour six ans et le scrutin  
est « proportionnel avec prime majoritaire », 

pour les communes de plus de mille habitants. 
Autrement dit, chaque liste concourt pour 

mettre autant de personnes que possible  
au conseil municipal. Ce conseil est constitué 

selon la proportion de votes recueillis par chaque 
liste, avec une « prime » pour la liste en tête, qui 
obtient d’emblée la moitié des sièges du conseil.

Ce scrutin se déroule en deux tours.  
Si, au premier tour, une liste obtient 10 % de voix 

au moins, elle peut aller au second tour.  
Si elle obtient au moins 5 % des voix, ses 

candidats peuvent s’insérer dans une autre liste.

Pour les communes de moins de mille habitants, 
les citoyens peuvent voter pour des candidats  

de plusieurs listes différentes. C’est ce qu’on 
appelle un scrutin « majoritaire plurinominal » 
avec panachage. La taille du conseil municipal 

varie en fonction de celle de la ville.  

Les adresses présidentielles :  
des discours de guerre ? 
Si, dans notre monde connecté, nous pouvons voir tous les 
jours le président de la République, ce n’est que rarement 
qu’il s’adresse directement et officiellement aux Français.

L



réé en 1955 pour faire face aux 
événements liés à la  guerre d’Algérie, 
l’état d’urgence a ensuite été appliqué à 
plusieurs reprises  : entre le  14 no-

vembre 2015  et le  1er  novembre 2017, par 
exemple, en raison des risques d’attentats. 

L’état d’urgence sanitaire encadrant la restric-
tion des libertés publiques (confinement, 
réquisitions, fermeture des commerces non 
essentiels, etc.) est instauré pour une 
durée de deux mois. On pourra y 
mettre fin par décret avant l’expiration 
du délai, si la situation s’améliore.  

Le nouveau régime prévoit des 
mesures limitant la liberté d’aller et 
venir, de se réunir et d’entreprendre. La 
violation des règles de confinement est 
punie d’une amende de 135 euros (pouvant 
aller jusqu’à 3  750 euros voire à une peine 
d’emprisonnement en cas de récidive). 

Cette loi habilite également le gouvernement à 
prendre par ordonnance1 toute mesure per-
mettant de faire face aux conséquences 
économiques, financières et sociales de la 
propagation de l’épidémie.  

Plusieurs mesures dérogatoires en matière de 
droit du travail sont envisagées  : par exemple, 
la facilitation du recours à l’activité partielle ou 
encore la possibilité d’autoriser l’employeur à 

imposer ou à modifier les dates d’une partie 
des congés payés. 

De même, des mesures en faveur des entre-
prises sont prévues, comme la possibilité de 
reporter intégralement ou d’étaler le paiement 
des loyers, des factures d’eau, de gaz et 
d’électricité afférents aux locaux profession-
nels et commerciaux.  

Enfin, la loi prévoit, pour les communes 
non pourvues d’un conseil municipal au 

premier tour, le report du second tour 
des élections municipales à juin 
2020, au plus tard. Si la situation 
sanitaire empêche son organisation à 
cette date, alors les électeurs seront à 

nouveau convoqués pour deux tours de 
scrutin et les résultats du premier tour, qui 

s’est tenu le 15 mars, annulés. 

Si chacun comprend, au vu de la gravité de la 
situation, la nécessité de prendre des mesures 
exceptionnelles –  fortement restrictives pour 
les libertés individuelles –, ce régime d’excep-
tion porte en lui les germes d’une dérive vers 
un État autoritaire. Le président du Sénat, 
Gérard Larcher, a ainsi d’ores et déjà annoncé 
son intention de mettre en place un contrôle 
parlementaire renforcé sur les mesures d’appli-
cation qui seront prises par le gouvernement 
dans ce cadre.

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E

C

Émilie de Boussiers

État d’urgence sanitaire
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Définitivement adoptée dimanche 22 mars, la loi instaurant l’état d’urgence sanitaire donne 
un cadre légal aux dispositions d’exception qui ont été mises en œuvre depuis le 16 mars.

1. Mesure prise par le gouvernement dans des matières relevant normalement du domaine de la loi et donc de la 
compétence du Parlement.



Solidarités  
et confinement 

ous avons désormais la 
consigne, pour protéger 
les plus faibles, de 

rester chez nous. Et si cette situation risquait 
de créer un repli individualiste, il semble que 
pour beaucoup il n’en est rien, au contraire. 
En effet, depuis le premier jour du confine-
ment, de nombreux Français ont un rituel  : à 
20h, ils vont à leur fenêtre, à leur balcon, et 
applaudissent, en l’honneur de tout le 
personnel médical qui lutte contre l’épidémie.  

Très rapidement, de nombreuses initiatives 
sont nées pour permettre de sortir de 
l’isolement causé par le confinement et faire 
naître de nouvelles solidarités, avec les 
voisins notamment. 

C’est l’objectif notamment des « Dix minutes 
du peuple  » qui invitent tous les Français, à 
19h30, à mettre de la musique et à danser 
afin de « vivre ça avec courage ». Cet habitant 
du Lot a aussi proposé aux personnes âgées 
isolées de mettre un chiffon rouge à leur 
fenêtre afin de se signaler. Un voisin peut 
ainsi aller les visiter tout en respectant les 
gestes-barrières.  

De manière plus pratique, les dons de gels 
hydroalcooliques, de masques, affluent. 
Beaucoup – privés comme entreprises ou 
congrégations – se sont ainsi mis à la couture 
pour multiplier les stocks de ces protections 
tant convoitées.  

Les initiatives en ligne se 
multiplient également, avec 
des chaînes de prières, des 
messes en live, mais aussi, 
dans un autre domaine, des 
cours de sport, pour garder la 

forme malgré tout, avec le 
soutien du ministère des Sports. 

Autant de projets qui permettent de continuer 
à vivre « comme avant ».  

Des messages de solidarité, donc, de convi-
vialité, mais aussi d’espoir  : en effet, comme 
le promettent les créateurs de ces «  Dix 
minutes du peuple  », «  le virus se fatiguera 
avant nous » !

L E S  C H I F F R E S  D E  L A  Q U I N Z A I N E

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Quitterie Murail
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Aujourd’hui, 25 mars, à 19h30  
les cloches des églises de France 

sonneront pendant 10 min 

et nous sommes invités  
à mettre une bougie  
aux fenêtres pour 
l’Annonciation.

70 000 litres d’alcool pur offerts 

par la marque de pastis Ricard pour  
la fabrication de gel hydroalcoolique 

et 10 000 litres par  
les moines de la Grande 
Chartreuse au CHU de Grenoble.

550  

musées dans plus de 50 pays et 
71 000 œuvres sont désormais 

accessibles en ligne gratuitement 
grâce à la plateforme 

Googleartproject 

La tour Eiffel scintillera 

2 fois  

plus longtemps à 20h en 
soutien aux soignants. 
Merci à tous ceux qui 
œuvrent pour nous. 

500  

hôtels mis à disposition pour 
accueillir les personnels 

soignants et les SdF.

N



ermetures de frontières 
De nombreux pays européens n’ont pas 
attendu la décision de Bruxelles – de 

fermer ses frontières extérieures pour trente 
jours – pour fermer les leurs et tenter ainsi de 
se protéger d’une arrivée massive de personnes 
infectées sur leur sol. 

Éduquer, soigner, protéger. C’est selon ce 
triptyque que la majorité des pays membres a 
décidé de s’affranchir des traités européens 
dont celui de l’espace Schengen  : l’Europe se 
barricade de l’intérieur face à un ennemi 
invisible. Belgique, Pays-Bas, Espagne, Alle-
magne et bien sûr l’Italie qui fut le premier 
pays et le plus massivement touché en Europe. 

Un continent en veille et confiné 
Avec les frontières fermées, c’est tout notre 
continent qui entre dans une forme d’hiber-
nation forcée. Et les conséquences écono-
miques autant que sanitaires entrevues en 
France sont identiques mais à une bien plus 
large échelle en Europe. C’est donc bien notre 
interdépendance qui est mise à rude épreuve. 
Et c’est donc notre solidarité européenne qui 
doit maintenant faire surface, même si l’on 
constate que les mesures prises peuvent différer 
d’un État à l’autre. Une première en tous cas  : 
les pays de l’UE ne sont plus obligés de 
respecter la règle de discipline budgétaire afin 
de leur permettre de soutenir leurs économies. 
Et la banque centrale européenne va très 
massivement venir en aide aux pays membres.

L E S  N O U V E L L E S  D E  L ’ EUROPE Carl-Wilhelm von Lüneth

F
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L’Europe au cœur 
de l’épidémie

Alors que la Chine sort timidement de plusieurs mois  
de confinement, c’est désormais au tour de l’Europe de se 

retrouver au cœur de cette épidémie dont le monde entier parle.

Prenez soin de vous et (re)lisez Actuailes !

Mais il n’y a pas que la covid-19…
Une initiative qui sans doute paraîtra futile 
au regard de la situation actuelle en Europe 
mais qui nous permettra de finir sur une 
touche plus légère ! Rendons-nous dans les 
Alpes dinariques – nous sommes en Europe 
méditerranéenne, à la frontière de la Croatie 
et de la Slovénie. Ces territoires sauvages ont 
longtemps été les terres de prédilection d’une 
population fournie de grands ours, de loups et 
de lynx, mais que l’activité humaine de ces dernières décennies avait  

très dangereusement menacés. Grâce  
à des mesures locales soutenues par l’Union 
européenne, ces mammifères, longtemps 
considérés comme des ennemis de l’homme, 
reprennent du poil de la bête. Les grands 
carnivores sont de retour et cela en accord 
avec les éleveurs locaux… qui auraient 
pourtant vu, il y a peu, d’un mauvais œil leurs 
troupeaux en proie aux nouveaux habitants ! 



es États 
Comme leur nom l’indique clairement, 
les États-Unis sont composés de cin-

quante États. Il y a bien un pouvoir central à 
Washington, en charge des sujets nationaux, 
comme l’armée par exemple. Mais chaque État 
a ensuite beaucoup d’autonomie, comme nous 
l’avions vu pour les armes à feu (cf. Actuailes 
n° 45)  : ainsi on peut acheter une mitrailleuse 
dans le Nevada alors qu’il est quasiment 
impossible de se procurer un pistolet à New 
York. Dans le cas du coronavirus, c’est la 
même chose. La Californie et New York ont 
limité les déplacements, tandis qu’il n’y a 
aucune restriction au Texas. C’est un problème 
pour limiter la propagation du virus. 

Le système de santé 
Même si les Américains dépensent beaucoup 
pour leur santé, ils n’ont pas de sécurité 
sociale comme en France, c’est-à-dire un 
organisme obligatoire qui prend en charge vos 
frais médicaux que vous soyez riche ou 
pauvre. Aux États-Unis, vous devez souscrire 
une assurance privée. C’est souvent votre 
entreprise qui s’en charge. Si l’État prend en 
charge partiellement les très pauvres et les 
personnes âgées, malheureusement, plusieurs 
millions d’Américains n’ont pas d’assurance 
santé. Ainsi une part importante de la popula-
tion ne peut pas se soigner correctement. 

La richesse 
Les États-Unis constituent le pays le plus riche 
du monde. Ils possèdent de grandes entreprises 
comme Apple, Amazon ou Google. Mais le 
coronavirus va entraîner une grave crise éco-
nomique, comme le souligne l’écroulement de 
Wall Street, la bourse américaine. Donald 
Trump a donc sorti l’artillerie lourde. Il a 
promis mille milliards d’aides aux entreprises. 
Il y a tout intérêt car le coronavirus efface son 
excellent bilan économique, ce qui n’est pas 
bon pour sa réélection. 

La crise ne fait que commencer, mais elle 
pourrait amener les États-Unis à modifier 
certaines règles, au moins le temps que la 
situation s’améliore.

V O I C E  O F AMERICA Julien Magne

L
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Le système américain
Alors que les États-Unis subissent eux aussi les conséquences du coronavirus,  
leur réponse met en lumière trois différences avec l’Europe : leur richesse, leur système  
de santé et le fédéralisme. 

Une Américaine  a payé son traitement  contre le coronavirus  34 927,43 dollars 
(soit 33 000 euros)  
car elle n’a pas de 

mutuelle santé. 
Bonne nouvelle :  

elle est guérie !

https://www.actuailes.fr/oncle-sam-et-les-armes
https://www.actuailes.fr/oncle-sam-et-les-armes


es mesures de confinement que prend 
l’ensemble du monde ralentissent forte-
ment l’activité économique et influent sur 
les cours du pétrole. 

D’une part, moins d’avions volent, moins de 
voitures roulent, moins de bateaux naviguent. 
La consommation de carburant des pays du 
monde diminue donc. La demande mondiale 
en pétrole est donc moindre, d’où une chute 
des rentrées d’argent pour les pays exportateurs 
de pétrole. 

D’autre part, la quantité de pétrole disponible 
étant supérieure aux besoins, les gens ne 
veulent plus le payer au prix fort. Cette 
situation entraîne une baisse des prix du baril. 
En décembre 2019, il était à 65  $. Il était 
descendu à 33 $ le 9 mars. 

Or, pour tous les pays de la péninsule 
arabique, la plus grande part de leur économie 
repose sur les rentrées d’argent de la vente des 
hydrocarbures. Pour le sultanat d’Oman, cela 
représente 78 % de ses revenus, pour l’Arabie 
saoudite presque 90 % et pour le Qatar 80 %. 
C’est donc une situation préoccupante pour 
ces pays. 

Pour y remédier, l’Organisation des pays 
exportateurs de pétrole (OPEP) a tenté de se 
mettre d’accord pour limiter la production 

mondiale de pétrole. Ceci aurait permis de 
faire remonter les prix. Mais la Russie (qui est 
aussi un grand producteur de pétrole) n’a 
finalement pas accepté. Elle craint, en effet, 
que les États-Unis profitent de la baisse de 
l’offre saoudienne et russe pour inonder le 
marché de leur propre pétrole. 

C’est donc un vrai casse-tête pour les autorités 
de la péninsule arabique qui doivent à la fois 
doser leur production pour influer sur les prix 
tout en prenant en compte une pandémie 
mondiale, une Russie et des États-Unis qui font 
cavaliers seuls. 

Moralité de l’histoire  ? Il ne faut pas mettre 
tous ses œufs dans le même panier…

Abu NuwasM O U C H A R A B I E HL E

L
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Péninsule arabique, pétrole et coronavirus
Le coronavirus pourrait mettre  
en difficulté l’économie des pays  
de la péninsule arabique.



n estime qu’il y aurait plus de dix 
millions de proverbes africains  ! 
Toujours hauts en couleur, ceux-ci 
regorgent d’originalité qui peuvent 

interpeller le nouvel arrivant au premier 
abord… Ils ont pourtant tous ou presque leur 
transcription dans la langue française. Saurez-
vous – aidés si besoin par vos parents coincés 
à la maison – retrouver le proverbe français qui 
correspond à chacun de ces dictons ?  

1. « L’héritier du léopard hérite aussi 
de ses taches. » 

2. « Tous les Blancs ont une montre 
mais ils n’ont jamais le temps. » 

3. « Attends d’avoir traversé  
la rivière avant de dire que  
le crocodile a une sale gueule. » 

4. « Un grain de maïs a toujours tort 
devant une poule. » 

5. « Une main toute seule  
ne peut pas applaudir. » 

6. « Pour se réconcilier, on n’apporte 
pas un couteau qui tranche  

mais une aiguille qui coud. » 

7. « Tant que les lions n’auront pas 
leurs historiens, les histoires de 
chasse continueront de glorifier  
les chasseurs. » 

8. « Le grillon tient dans le creux  
de la main, mais on l’entend  

dans toute la prairie. » 

9. « Le chien a beau avoir  
quatre pattes, il ne peut emprunter 
deux chemins à la fois. » 

10. « Un homme sans culture,  
c’est comme un zèbre sans rayures. » 

Bonus (pas évident) :  
« Dans la vie tout a une fin, sauf 

la banane qui en a deux. »
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L ’ A R B R E  À P A L A B R E S Guillaume

Réponses dans le prochain numéro. À vous de jouer !

Petit panel de proverbes africains… 
Alors que l’Arbre à palabres vous proposait dans le numéro 112 une triade 
dédiée aux traditions africaines originales, nous faisons cette semaine une 
petite pause. Arrêtons-nous quelques instants sur les proverbes africains.

O



nergy Observer est le seul navire au 
monde autonome en énergie, capable de 
produire de l’hydrogène, qui sert à 
fabriquer ensuite l’électricité alimentant 

ses moteurs. C’est un véritable laboratoire 
flottant pour les dernières technologies à 
l’étude pour parvenir à fabriquer une électricité 
« propre », sans émission de dioxyde de 
carbone (CO2). 

En effet, l’hydrogène présente deux intérêts  : 
son utilisation pour la production d’électricité 
ne rejette que de la vapeur d’eau dans l’air ! 
Ensuite, l’hydrogène étant l’élément le 
plus abondant de l’univers, la possi-
bilité de l’utiliser garantirait l’accès à 
des quantités d’énergie encore inima-
ginables. 

Avec de telles qualités, vous vous 
demandez sans doute pourquoi on ne l’utilise 
pas encore à grande échelle. La réponse est 
simple  : si son utilisation est écologiquement 
vertueuse, en revanche la fabrication d’hydro-
gène est polluante. Energy Observer fait partie 
des grandes initiatives destinées à mettre au 
point des méthodes de fabrication plus respec-
tueuses de l’environnement. 

Actuellement pour obtenir de l’hydrogène en 
grande quantité, le procédé le plus utilisé 
consiste à mélanger des gaz naturels (comme 

le méthane) avec de la vapeur d’eau à haute 
température, afin de « casser » le mélange de 
carbone et d’hydrogène du gaz naturel pour 
récupérer d’un côté le précieux élément tant 
convoité, et de l’autre… du CO2, qui 
embarrasse les industriels. 

La technique sur laquelle la recherche investit 
donc est celle de l’électrolyse de l’eau, étudiée 
par notre bateau. Elle consiste à faire circuler 
un courant électrique continu dans une cuve 
d’eau mélangée à un produit conducteur du 
courant (une eau pure n’est pas conductrice). 

L’énergie du courant électrique permet 
de séparer l’hydrogène de l’oxygène. 
Ce qui freine cette technique, c’est son 
manque d’efficacité  : la quantité 
d’électricité nécessaire pour produire 
de l’hydrogène est assez importante. 

Mais Energy Observer va plus loin en per-
mettant aussi de tester l’utilisation de l’hydro-
gène pour fabriquer de l’électricité dans des 
conditions extrêmes. Pour cela, il embarque un 
tout nouveau système de pile à hydrogène mis 
au point pour l’industrie automobile. 

En optimisant autant la production que 
l’utilisation de l’hydrogène, les partenaires du 
bateau espèrent atteindre le seuil à partir 
duquel cette technologie deviendra aussi 
économique et donc incontournable !

L’hydrogène à la conquête des océans

S C I E N C E S
R.-J. Quatrejas

E
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Le mois dernier, un bateau un peu particulier quittait Saint Malo, à destination du Japon,  
où il doit arriver aux dates prévues pour les Jeux olympiques. Ce catamaran s’appelle 
Energy Observer.

© Energy Observer – Antoine Drancey 



u jamais vu 
Tous nos lecteurs sont amplement 
renseignés sur les règles d’hygiène et de 
précaution qu’ils doivent appliquer 

pour éviter la contraction ou la transmission du 
virus. À ces règles connues se sont ajoutées 
deux nouveautés  : l’école à la maison pour 
tous et les mesures de confinement. Certains 
connaissent déjà l’école à la maison. La 
nouveauté, c’est que la France entière est à ce 
régime pour plusieurs semaines. Du primaire à 
l’université, on travaille à distance. Mais cela 
ne concerne pas seulement les écoliers et les 
étudiants  : tout le monde, sauf cas d’impos-
sibilité, doit travailler chez soi. De 
mémoire de Français, on n’a jamais vu 
ça. La situation est exceptionnelle. 

Responsables 
Cette situation inédite invite chacun d’entre 
nous à un grand sens des responsabilités. Tout 
le monde comprend que, si un pays entier 
arrête de travailler pendant plusieurs semaines, 
il va à la faillite. De même pour les écoliers  : 
celui qui ne travaille pas met son avenir en 
danger. Sans doute, il est plus difficile de 
travailler seul, sans l’émulation que procure la 
classe, avec le professeur et les camarades. 
Raison de plus pour y mettre un point 
d’honneur. Si tous les adultes autour de toi font 
de gros efforts pour maintenir le pays à flots et 
éviter qu’il ne coule, tu dois toi aussi faire 
effort pour continuer à étudier, apprendre tes 
leçons, réussir tes examens. Même si les 
conditions de travail sont nouvelles et peut-être 
difficiles, ta responsabilité est engagée. 

Confinés 
Mais, diras-tu, il est impossible de vivre et 
travailler dans ces conditions  ! La réponse est 
simple  : tu n’as pas le choix. Ce n’est pas 
l’heure de discuter, mais d’assumer. Il faut 
accepter ces nouvelles règles du jeu, en y 
mettant le meilleur esprit possible. Nombreux 
dans la maison ou l’appartement  ? Chacun 
devra veiller à la discrétion. Chacun sera 
responsable de la bonne tenue de la maison et 
de la bonne humeur générale. Cela suppose de 
redoubler d’esprit de service  : ménage, 
cuisine, courses (qui sont désormais une 

opération compliquée), vaisselle, linge, etc. 
Loin de subir cette situation, il faudra lui 
donner, autant que possible, de la 
légèreté  : humour et joie feront passer 
bien des aléas de cette période de 
confinement. Donc, du réveil au 

coucher, pleurnicheries interdites, sourire 
obligatoire ! 

Avec le Bon Dieu 
Un dernier point. Nous sommes tous obligés 
de rester enfermés à la maison. C’est le 
moment d’appliquer cet enseignement de Jésus 
(Matthieu  5,  6)  : «  Quand tu pries, retire-toi 
dans ta chambre, ferme sur toi la porte et prie 
ton Père qui est là, dans le secret… » Ce temps 
de confinement est l’occasion de découvrir la 
force de la prière intérieure. Il suffit de peu  : 
solitude et silence ; « et ton Père, qui voit dans 
le secret, te le rendra. » 

À situation exceptionnelle,  
conduite exceptionnelle !

Père Augustin-Marie

Depuis le 17 mars, la France est confinée.  
Une situation inédite, qui commande une attitude exemplaire.
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S U R S U M  C O R D A

Conduite à tenir

D



ombien y a-t-il de Français vivant 
à l’étranger et comment leurs 
enfants sont-ils scolarisés ? 

En 2020, environ 2 millions de Français vivent 
à l’étranger (1 million en Europe, 1 million 
dans le reste du monde), soit près de 3 % de la 
population française. On dit qu’ils sont 
expatriés (du grec exô « en dehors de » et 
patris « la patrie »).  

Il y a 500 000 enfants expatriés : un enfant sur 
quatre est scolarisé dans un établissement 
français à l’étranger (il y en a 496 dans le 
monde). Les autres sont scolarisés dans le 
système scolaire local (américain, britannique, 
allemand, etc.), dans la langue locale. 
Beaucoup parlent français à la maison avec 
leurs parents. Certains font l’école à la maison 
(« homeschooling »). 

Comment les enfants qui ne vont pas  
à l’école française font-ils pour 
continuer à apprendre le français ? 
Cela dépend beaucoup de la situation de leurs 
parents. Certains ne cherchent pas nécessai-
rement à ce que leurs enfants sachent écrire 

parfaitement le français, notamment ceux qui 
ne comptent pas rentrer en France un jour. Ils 
souhaitent simplement que leurs enfants 
sachent bien parler le français pour pouvoir 
communiquer avec leur famille (grands-
parents, cousins, etc.). 

D’autres familles partent à l’étranger pour une 
durée déterminée, parfois trois à cinq ans, et 
prévoient leur retour en France. Dans ce cas, il 
faut préparer les enfants à réintégrer le système 
scolaire français : ce n’est pas facile car chaque 
système a ses particularités (sa « culture 
scolaire ») et il faut parvenir à maintenir son 
niveau de français écrit (grammaire, ortho-
graphe, conjugaison, expression écrite…). Cela 
demande du travail ! Comment faire lorsqu’on 
va déjà à l’école américaine ou anglaise  toute 
la journée  ? Une solution peut être de suivre 
des cours par correspondance après l’école (eh 
oui, ils sont courageux, ces expatriés !).  

Les Cours Griffon, par exemple, propose aux 
enfants expatriés de primaire de suivre le 
programme de CE1, CE2, CM1 et CM2 en 
3  heures par semaine. Ils travaillent à leur 
rythme, avec leurs parents ou avec un tuteur, et 
se rassemblent parfois en petites classes pour 
travailler ensemble. 

E N T R E T I E N

Poursuivre l’apprentissage  
du français à l’étranger

C
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Juliette de Chaillé habite en Californie (États-Unis), 
elle est responsable du « programme français pour 
enfants expatriés » des Cours Griffon.



Finalement, est-ce un avantage  
ou un inconvénient d’être 
bilingue ? 
Être bilingue, c’est avoir la faculté de 
s’exprimer aisément dans deux 
langues différentes sans préférence 
particulière, à l’écrit comme à l’oral. 
C’est aussi maîtriser en partie les deux 
cultures (références historiques, littéraires, 
humour, etc.). Le bilinguisme apporte de 
nombreux avantages :  

– Une plasticité cérébrale et une concen-
tration plus développées : une personne 
bilingue a plus de facilités à appréhender des 
modes de pensées différents. À chaque fois 
qu’elle parle, les deux langues sont actives, le 
cerveau doit alors créer des stratégies pour faire 
abstraction temporairement de l’une des deux 
et cela développe la concentration.  

– Une facilité pour apprendre d’autres langues. 

– Une ouverture sur le monde : en favorisant la 
communication avec autrui, le bilinguisme 
apporte davantage de facilités à apprécier et 
comparer les différences culturelles. 

Mais être bilingue est aussi un vrai défi  ! Le 
passage d’une langue à l’autre peut engendrer 
une réelle fatigue, surtout au début.  

Et puis, que faire pour l’apprentissage de la 
lecture ? Apprendre à lire en même temps dans 
les deux langues ou attendre de maîtriser l’une 
avant de commencer l’autre  ? Il est souvent 
possible d’apprendre à lire en même temps 

dans deux langues, mais cela demande de la 
patience et de la persévérance car tout peut se 
mélanger au début. 

Le bilinguisme est aussi très exigeant, il 
demande aux enfants de travailler dans les 
deux langues, après l’école et le week-end. 

Enfin, le bilinguisme peut parfois donner le 
sentiment d’être un peu déraciné, perdu entre 
deux cultures  : on a l’impression de ne bien 
maîtriser ni l’une ni l’autre, d’être décalé 
lorsqu’on rentre en France. On parle d’«  en-
fants de la troisième culture » (« Third Culture 
Kids  »)  : ils ont des liens avec plusieurs 
cultures, mais ne se réfèrent complètement à 
aucune. Poursuivre l’apprentissage de leur 
langue maternelle est alors un élément 
essentiel pour les aider à se construire une 
identité culturelle propre. 

E N T R E T I E N
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Concours de poésie
Il y a deux cents ans,  

le 11 mars 1820, Alphonse 
de Lamartine publiait  

les Méditations poétiques,  
son premier recueil.
À l’occasion de cet 

anniversaire, les Cours Griffon  
et Actuailes s’associent pour vous proposer  

un concours de poésie.
Il est ouvert à tous les jeunes lecteurs d’Actuailes  

qui devront composer en s’inspirant de  
ces quelques vers du poète, extrait du Lac :

« Ainsi, toujours poussés vers de nouveaux rivages, Dans la nuit éternelle emportés sans retour, Ne pourrons-nous jamais sur l’océan des âges Jeter l’ancre un seul jour ? »

Vous avez jusqu’au 19 avril pour 
envoyer vos poèmes, accompagnés de 

vos nom et âge à l’adresse suivante : 
concours@actuailes.fr

Alix, neuf ans,  scolarisée à l’école américaine et élève de CM1 aux Cours Griffon :
« Je suis française, mais je n’ai jamais habité en France et je ne suis jamais allée à l’école française ! Bizarre ! Pourtant, je sais écrire le français car depuis le CP je fais du français après l’école. Cette année, le mardi et le jeudi après-midi, avec des amis français, je fais le programme de CM1 : pendant 1h30, on fait de la grammaire, des dictées, des rédactions et on apprend même des poésies (ce que je préfère !). Ma tutrice m’envoie des messages vocaux pour m’encourager. »

mailto:concours@actuailes.fr
mailto:concours@actuailes.fr


ange et la Vierge sont légèrement 
penchés, dans un geste de mutuel 
respect. Marie, avec une expression 
toute de douceur et de retenue ; l’ange, 

fléchissant le genou, vers celle qui va porter le 
Fils de Dieu. Les bras sont croisés en une 
même position, soulignant la modestie de 
Marie et l’acceptation du rôle que son créateur 
lui confie. Elle est assise sur un tabouret, 
unique mobilier de la scène. Dans un décor 
d’une sobriété absolue, rien ne vient en effet 
détourner le regard et l’âme de la contem-
plation du mystère divin. Au-dessus de sa tête, 
on devine – plus qu’on ne voit – l’Esprit saint, à 
peine visible.  

Vous remarquerez que la figure de Marie porte 
une ombre, il n’en est pas de même pour 
l’ange. Peut-être est-ce pour souligner qu’il est 

un pur esprit, sans corps. Néanmoins, nous 
avons besoin de le voir pour comprendre la 
scène. 

La Vierge porte un manteau bleu, traditionnel 
depuis le XIIe siècle, sur une robe claire sans 
ornements. La tunique de l’ange est d’un rose 
lumineux, brodé d’or. Il apporte avec ses ailes, 
délicat arc-en-ciel de couleurs et de plumes, 
toute la joie du Ciel à cet instant béni.	

L’espace est à la fois clos et ouvert  : entourée 
de colonnes, la loggia figure la chambre de 
Marie. Elle donne directement sur un jardin 

A P P R E N D R E À   VOIR Sophie Roubertie

Carte d’identité de l’œuvre 
Date : peint en 1437 

Taille : 230 cm × 297 cm 
Technique : Fresque 
Lieu d’exposition :  

couvent San Marco – Florence (Italie)

L’Annonciation 
Fra Angelico (vers 1400-1455)

L’
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A P P R E N D R E À  VOIR Sophie Roubertie
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fermé d’une palissade de bois. Le jardin clos 
symbolise la virginité de Marie.  

En arrière-plan, la chambre comporte une 
fenêtre à barreaux, s’ouvrant sur l’extérieur et 
rappelant celle des cellules monastiques. Plus 
loin, la forêt est luxuriante, quelques cyprès se 
détachent, près d’autres arbres aux formes plus 
imaginaires. Un contraste avec le jardin, simple 
tapis de fleurs évoquant le début du printemps, 
en ce 25 mars.  

Fra Angelico a peint des fresques dans chaque 
cellule du couvent dominicain San Marco, à 

Florence, ainsi que sur des lieux de passage. 
Celle-ci, réalisée en haut d’un escalier, invitait 
ainsi les moines à la contemplation, à toute 
heure du jour.

out ce que nous savons de cet épisode, 
nous le tenons de Marie qui l’a raconté à 
saint Luc, qui l’a rapporté au début de 
son évangile. Les protagonistes de la 

scène eux aussi sont mystérieux, inhabituels  : 
un ange qui s’adresse à Marie, le Saint-Esprit 
qui vient la prendre sous son ombre. On a le 
sentiment que c’est le Ciel tout entier qui 
s’invite dans la maison de Nazareth. 

Mystérieux enfin dans son effet : Marie conçoit 
un fils sans l’intervention d’un homme. Là où 
le cours normal des choses demande l’union 
charnelle entre l’homme et la femme, Dieu a 
voulu qu’une vierge enfante. Ce miracle est 
l’accomplissement d’une très ancienne pro-
phétie messianique  : «  Le Seigneur lui-même 
vous donnera un signe  : voici que la Vierge a 
conçu et elle enfante un fils et on lui donne le 
nom d’Emmanuel » (Isaïe 7, 14). « Emmanuel » 
signifie Dieu avec nous. Car en effet ce Jésus 
que Marie porte est lui-même un grand 
mystère : un Dieu qui a pris notre chair. 

L’événement est décisif, car il représente la 
réponse des hommes au projet de Dieu. Dieu a 
voulu que son plan de salut, la venue de Jésus, 
soit suspendu à la réponse d’une jeune fille, la 
Vierge Marie  : «  Fiat mihi »… « qu’il me soit 
fait selon votre parole  », répond Marie à 
l’Ange. Ayant ouvert le chemin de son cœur, 

Marie a aussi 
ouvert celui 
de son corps : 
elle a d’abord 
conçu J é su s 
dans son âme 
par la foi, avant 
de le concevoir 
dans son sein selon la 
chair. 

Dieu a voulu que le salut entrât dans le monde 
par le vouloir d’une femme, Marie, comme le 
péché était entré dans le monde par le vouloir 
d’une femme, Ève. Ève, la « mère des vivants », 
fut une cause de mort pour l’humanité, car, par 
elle, Adam a péché et le péché originel fut 
transmis à tous les hommes. Marie, la mère des 
croyants, est une cause de vie pour l’humanité, 
car, par elle, le nouvel Adam, Jésus-Christ, est 
venu dans le monde pour ôter le péché et 
rendre à tous les hommes l’amitié de Dieu. 

Le dialogue entre l’ange et Marie à Nazareth 
est le miroir inversé du dialogue entre Ève et le 
serpent dans le jardin d’Éden. À la déso-
béissance d’Ève, Marie oppose l’obéissance à 
Dieu  : «  Je suis la servante du Seigneur.  » 
C’est par cette obéissance que s’est levée sur 
le monde l’aurore du salut et la joie de 
l’humanité. 

C’est un événement mystérieux et décisif. Il est entouré de 
mystère, car il eut pour seul témoin l’acteur principal, Marie. 

T

Père Augustin-Marie

Le grand mystère  
de l’Annonciation

Vous voulez profiter de la période  
de confinement pour découvrir  

de nouvelles œuvres ?

De nombreux musées proposent  
d’explorer tout ou partie de leurs collections. 

Promenez-vous virtuellement !

artsandculture.google.com/partner

https://artsandculture.google.com/partner
https://artsandculture.google.com/partner


empereur de Chine va mourir. Épris de 
la toute jeune Yun, sa dernière épouse 
qui lui a donné des jumeaux, un garçon 
et une fille, il lui ordonne de quitter la 

cité avec ses enfants sans délai. C’est une sage 
décision. Lorsque ce puissant héritier d’une très 
ancienne dynastie du Ier siècle avant J.-C. 
fermera les yeux, son fils aîné prendra sa place. 
Sa mère, la première concubine, deviendra 
alors très influente. Il ne fait aucun doute que 
cette femme dure sera sans pitié pour ses 
rivales, les autres épouses, et surtout pour leurs 
enfants risquant de faire de l’ombre à son fils. 

Un convoi discret emmène Yun et les jumeaux 
chez son frère. Elle retrouve ainsi sa famille qui 
est riche du secret de la soie et de son 
commerce. Une nouvelle vie commence. Li 

Cheng, son fils, ne rêve que de voyages 
lointains et d’aventures. Pour le mettre à l’abri, 
il est confié à un commerçant itinérant. Un 
mystérieux étranger est aussi du voyage, ami ou 
ennemi ? 

Ce bon petit roman allie suspense et histoire. 
Bien que très précises, les descriptions sont 
digestes. Une astuce consiste à proposer aux 
lecteurs de petit appétit de sauter tel ou tel 
chapitre plus descriptif, mais ce serait passer à 
côté d’une foule d’informations sur l’élevage 
des vers à soie ou les coutumes de la Chine 
ancienne, ainsi que d’une part de l’intrigue. 

Vous trouverez là une belle évasion avec des 
personnages attachants.  
Bonne lecture !

ACTUAILES A  LU  ET AIMÉ Valérie d’Aubigny

L’

Roman, Oskar 
Novembre 2019  

(première édition 2010), 
 136 pages, 12,95 euros

Danger sur  
la route de la soie 
Florence Lamy

Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site www.123loisirs.com.

« Soudain, un remue-ménage la tire  

de ses pensées. On crie, on s’agite !

– Maîtresse, maîtresse ! On a essayé de voler 

des étoffes à l’atelier cette nuit ! Le garde  

a été retrouvé mort, assassiné ! »
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lors qu’il est en rendez-vous d’affaires, 
Roger Thornhill, publiciste new-
yorkais, est kidnappé par erreur  : ses 
ravisseurs le prennent pour George 

Kaplan, un espion insaisissable. Incrédule, il se 
voit menacé et manque de mourir dans un 
accident de la route truqué. Placé en cellule de 
dégrisement puis libéré, Roger ne réussit pas à 
convaincre ses proches de sa mésaventure et 
décide de mener l’enquête seul. Il va donc 
suivre la trace de ce mystérieux Kaplan, 
endossant même son identité pour arriver à ses 
fins. 

Prêtant son élégance à Roger Thornhill, Cary 
Grant incarne de façon magistrale cette victime 
incrédule qui ne perd jamais ni son sang-froid, 
ni son humour. Eva Marie Saint donne à son 
personnage, la troublante Eve Kendall, tout le 
mystère de ces actrices blondes, belles et 
distantes si chères à Hitchcock. Les rôles 
secondaires ne sont pas en reste et tous 
contribuent à perdre le spectateur dans cette 
enquête aux multiples rebondissements… 

Ajoutez des scènes devenues mythiques, même 
si leurs effets spéciaux nous paraissent désuets 
aujourd’hui, un scénario très soigneusement 
ficelé et une musique soulignant, sans lourdeur, 

le suspense et vous obtenez un des plus grands 
films de Hitchcock  ! À propos, il apparaît 
toujours dans ses film en caméo1 : saurez-vous 
le reconnaître ?

ON PEUT REGARDER Catherine BertrandUN FILM ?

La Mort aux trousses

A

 17    Actuailes n° 113 – 25 mars 2020

Mes amis, il nous faut profiter de cette curieuse période pour enrichir notre culture 
cinématographique et je vous suggère de commencer par les films d’Alfred Hitchcock, surnommé, 
comme vous le savez déjà (Actuailes n° 15), « le Maître du suspense ». Dans ce numéro, je vous 
propose deux heures quinze de suspense, d’inventivité, de mise en scènes grandioses, d’humour  
et d’élégance avec La Mort aux trousses, sorti en 1959. Et tout public.

1. Brève apparition d’une personne célèbre qui n’est pas toujours mentionnée au générique (Larousse).



E N F I N  U N  P E U  D E C U L T U R E

 18    Actuailes n° 113 – 25 mars 2020

Pourquoi dit-on  
« avoir une fièvre de cheval » ? 
Cette expression familière est employée pour décrire  
une fièvre importante. Elle utilise l’image du cheval  
pour indiquer qu’une personne est atteinte d’une forte fièvre.  
Il est faux de dire que la température monte plus haut chez le cheval que 
chez les autres animaux. En effet, la température du cheval varie peu et oscille 
entre 38°C en temps normal et 41°C lors d’une grosse fièvre. En revanche,  
les symptômes de la fièvre chez le cheval sont assez spectaculaires et sont  
peut-être à l’origine de l’expression. Dans le même esprit, l’image du cheval  
est utilisée pour parler d’un médicament d’une efficacité impressionnante.  
On dit alors un « remède de cheval ».

Quatre mères de prêtres discutent des mérites de leurs fils :
– Le mien, dit la première, est curé. Quand il entre  

quelque part, on lui dit : « Bonjour, mon Père. »
– Mon fils, dit la deuxième, est évêque. Quand il entre dans 

une pièce, on lui dit : « Bonjour, Monseigneur. »
– Eh bien, mon fils à moi, continue la suivante, est cardinal. 

Quand il arrive on lui dit : « Bonjour, Éminence. » 
La quatrième femme réfléchit un moment et finit pas dire :

– Mon fils mesure 2 mètres et pèse 135 kg. Quand il entre 
quelque part, les gens disent : « Oh, mon Dieu ! »

Laetitia S.

Où habite un musicien ? 
Sabine de P.

Quel est  

le bonbon 

préféré 

des chevaux
 ?	

Augustin P.

Qu’est-ce qu’une maman dinosaure raconte  à son enfant avant  qu’il aille se coucher ? 
Benoît D.

Un vieil ange a du mal à 
marcher. La météo annonce :  

– Demain le ciel  
se couvrira de nuages. 

Le vieil ange dit : Chouette ! 
Je vais enfin pouvoir 

m’asseoir ! 
 Myriam de La R.

Le grand frère de Thibaut vient de recevoir  

une guitare pour Noël... 

Alors tous les soirs, il s'entraîne à jouer  

dans la chambre commune. 

Et – vous savez ce que c’est ! – tous les soirs,  

Thibaut embête son grand frère : 

– Je peux essayer, dis ? Allez, laisse-moi essayer... 

Mais le grand frère est intraitable et il continue  

à gratter les cordes. 

Finalement, un soir, le grand frère se laisse fléchir 

et donne la guitare à Thibaut en lui disant : 

– La voilà. Alors qu’est-ce que tu veux essayer ? 

Thibaut regarde son grand-frère et lui dit : 

– Je veux essayer de la remettre dans son étui.

Pourquoi les élèves ont-ils 

mangé leurs devoirs ?

Parce que la maîtresse a dit que 

c’était du gâteau !

Dans	son	domicile	(DO	MI	SI)	avec	un	sol	facile	
à	cirer	(SOL	FA	SI	LA	SI	RÉ)	!	

Une	préhistoire	!

La	fraise	tagada

Blagues


